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1 Le territoire dans ses limites physiques 

 Le contexte topographique 
Le massif du Jura constitue le prolongement de l’arc alpin et se compose de plusieurs grands plis. Le territoire 
est situé sur le deuxième pli du Jura, la chaîne de l’Epine, qui remonte vers le nord. Des plis secondaires, de 
plus en plus nombreux, forment un système de montagnes complet, intégrant le Larmont et le Laveron.  

Le territoire s’inscrit à l’interface entre deux plis, présentant ainsi une alternance entre monts, vallées, 
plaines et plateaux, résultants de l’histoire géologique, glaciaire et de l’érosion par les cours d’eau. Ainsi, 
plusieurs entités topographiques peuvent être observées à l’échelle du territoire : 

- La plaine du Drugeon est située sur la partie ouest du territoire. Relativement plane, avec une 
altitude variant entre 800 et 850 m, elle s’étend jusqu’à Vuillecin. 

- La vallée du Doubs présente plusieurs profils depuis la cluse de Pontarlier, où elle présente des 
falaises escarpées (la Fauconnière ou la roche Sarrasine), jusqu’à la confluence avec le Drugeon, 
dans la plaine alluviale. Les vallées de la Morte et des Etraches viennent rejoindre celle du Doubs 
en suivant le sens des plis jurassiens. 

- Le massif de Chaffois est un léger relief s’élève jusqu’au 940 m maximum, depuis la Combe la 
Belle, au nord de Vuillecin, jusqu’aux Coudroyes, en passant par la côte du Fol.  

- Les 3 massifs de Montueure (nord-est de Doubs, avec un pic culminant à 1 060 m environ), du 
Larmont (sud-est de Pontarlier, constituant le point culminant du territoire, avec une altitude variant 
autour de 1 200 m) et du Laveron (au sud de Sainte-Colombe et Granges-Narboz, a une altitude 
voisine de 1 020m) forment un système de plis et de massifs qui encadrent la ville de Pontarlier. 

Le point culminant du territoire se trouve sur la montagne du Larmont, au Grand Taureau, sur la commune 
de Pontarlier, à 1 323 mètres. 

Le réseau hydrographique est principalement constitué du Doubs, pour la partie montagneuse, et du 
Drugeon, sur l’espace de plateau.  

Alors que les communes de Verrières-de-Joux et de la Cluse-et-Mijoux ont été contraintes dans leur 
développement par la topographie relativement marquée de la cluse, les autres communes du territoire ont 
pu s’étendre aussi bien dans les plaines du Drugeon et du Doubs que sur les coteaux.  

 

 

 

 

 

 

Panorama depuis la chapelle de l’Espérance (Pontarlier) 

 

   
Cluse de Pontarlier.  

 

    
Bassin du Drugeon  
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 Le contexte géologique 
La géologie de la région de Pontarlier est marquée par une faille, qui recoupe toute la Haute-Chaîne du 
Jura, depuis le nord de Lausanne jusqu’au plateau d’Ornans-Valdahon. Cette faille, suite à un 
décrochement, s’est traduite par une longue vallée aux pentes abruptes due à l’érosion des terrains. Le 
cours du Doubs passe notamment par cette vallée. Cela a donné naissance à la cluse de Pontarlier, sur la 
commune de La Cluse-et-Mijoux. 

Au cours de la dernière glaciation, une vaste calotte glaciaire recouvrait l’ensemble de la Haute-Chaîne 
jurassienne. Ce glacier s’avançait jusqu’au bassin du Drugeon, depuis la plaine de l’Arlier jusqu’au plateau 
de Nozeroy, distribuant des langues de glace par les différentes cluses, dont celle de Pontarlier. Les 
sédiments charriés par le glacier et les eaux de fonte ont favorisé l’édification d’un delta de sable et de 
gravier en bordure du lac de l’Arlier, lac temporaire alimenté par les eaux de fonte de la glace. Ce delta 
se retrouve dans les formations glaciaires et fluvio-glaciaires qui s’étendent depuis Pontarlier jusqu’à 
Dommartin, Vuillecin et Doubs.  

Au-delà du delta, les particules fines apportées au lac ont colmaté peu à peu le fond de la dépression, la 
rendant imperméable et propice, lors du retrait glaciaire, à la formation de zones humides, dont les marais 
du Drugeon, entre les communes de Chaffois, Sainte-Colombe et Houtaud.  

Enfin, en marge du lac, la trace laissée par les langues glaciaires est bien visible : sables, graviers, galets 
de toutes tailles, formant des moraines glaciaires. On les retrouve ainsi à Sainte-Colombe et Granges-
Narboz.  
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 L’exploitation du sol et du sous-sol 
Le Schéma Départemental des carrières du Doubs a été approuvé par arrêté préfectoral le 18 juin 1998, 
et modifié le 11 mai 2005, intégrant ainsi les besoins de granulats générés par les grands projets 
d’infrastructures prévus dans le département et dans la région (ligne LGV notamment).  

Selon le schéma départemental, les 
calcaires du Jurassique supérieur 
constituent la ressource 
potentiellement exploitable la plus 
importante du territoire. Viennent 
ensuite les alluvions récentes des 
rivières, autour de la confluence 
entre le Doubs et le Drugeon, au 
nord-est de Pontarlier. A noter que 
cette ressource n’existe que sur le 
territoire (pour le département du 
Doubs).  

Le territoire de la communauté de 
communes est caractérisé par un sol 
géologique de nature calcaire, une 
ressource potentielle pour répondre 
aux besoins de nouveaux 
matériaux. Depuis une vingtaine 
d’années, afin de résoudre une 
situation conflictuelle entre les 
extractions de granulats, les 
captages d’eau potable et le 
développement de l’urbanisme, 
mise en évidence à travers plusieurs 
études (1988, 1992, …), les 
besoins de granulats ont été peu à peu satisfaits par l’extraction de roches massives calcaires plutôt que 
d’alluvions récentes.  

 

Carrière de Chaffois (vue depuis le belvédère) 

 

Le schéma départemental en cours de révision reconduit une orientation déjà en place actuellement qui 
favorise l’extension des sites existants plutôt que la création de nouvelles carrières. Le territoire est 
stratégique dans la production de granulats (à partir des roches massives calcaires), avec environ 25% de 
la production du département.  

Le territoire est concerné par deux carrières, qui ont été renouvelées récemment : 

- La société des carrières de Chaffois, sur la commune de Chaffois, ouverte en 1981, elle exploite les 
roches calcaires avec une carrière à ciel ouvert. Une extension et un renouvellement de la carrière 
a été autorisée le 14 septembre 2007, repoussant la fin de l’exploitation à 2030.  

- La carrière du Haut-Doubs, sur la commune de Houtaud, ouverte en 1986, elle exploite également 
les roches calcaires du territoire, avec une carrière à ciel ouvert. La dernière autorisation obtenue 
date du 4 août 2014, permettant une extension et un renouvellement de la durée d’exploitation de 
la carrière. La fin d’exploitation est prévue à 2038. 

A noter la carrière d’extraction de granulats, le Moray, sur la commune de Vuillecin, et dont l’autorisation 
d’extraction s’est achevée en juin 2017.  

 

 

 

Localisation des ressources potentielles en granulats et des 
carrières autorisées en 1992 (Source : schéma départemental 

des carrières du Doubs) 
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2 La ressource en eau 

 Les eaux superficielles 
 Contexte hydrologique 

L’ensemble du réseau hydrographique du territoire concerne le bassin versant du Doubs, qui peut être 
subdiviser en trois sous-bassins versants :  

- celui du Drugeon, à l’ouest, qui s’étend sur environ 830 ha et parcourt le plateau, 
- celui du Haut-Doubs, qui est alimenté par les cours d’eau des montagnes et le lac de Saint-Point, en 

dehors du territoire, et qui couvre environ 14 560 ha, 
- celui de la Loue, qui reste très marginal et qui occupe moins de 67 ha du territoire, à l’extrême 

pointe de la commune de Chaffois.  

Le réseau hydrographique reste très peu dense sur le secteur karstique et montagneux du territoire, se 
limitant au Doubs et à deux de ses affluents : la Morte et le ruisseau des Lavaux. En revanche, dans la 
plaine du Drugeon, la nature alluvionnaire a permis le développement de 4 petits biefs et rus.  

 Le Doubs et l’un de ses affluents, la Morte 

 
Caractéristiques des cours d’eau 

Le Doubs est une des plus grandes rivières de France, avec une longueur totale de 453 km, dont 430 km 
en France. Il prend sa source à Mouthe, dans le Doubs, près de la frontière suisse, à environ 27 km au sud 
de Pontarlier et finit par rejoindre la Saône, faisant de lui un affluent du Rhône. Il s’écoule d’abord vers le 
nord-est et traverse le lac de Saint-Point, peu avant Pontarlier, avant de rejoindre Morteau puis la Suisse.  

Il prend place dans le décrochement de la Haute-Chaîne du Jura, incisant le massif marneux et calcaire de 
la cluse de Pontarlier. S’inscrivant dans un contexte karstique, son débit varie fortement avec un régime 
pluvial à pluvio-nival. Les étiages sont sévères en période estivale, avec des débits minimums mesurés aux 
mois de juillet et d’août, et les périodes de hautes eaux sont comprises entre octobre et mai. Le pouvoir de 
dilution du cours d’eau, en cas de pollution accidentelle ou diffuse, est relativement faible, avec un module 
inter annuel de 7,8 m3/s à Pontarlier. 

Une perte du Doubs est identifiée peu après la confluence avec le Drugeon. La source de la Loue est 
ainsi alimentée en partie par les eaux du Doubs.  

La Morte est un affluent en rive droite du Doubs. Méandrant beaucoup, son tracé a été rectifié au cours du 
19ème siècle. Présentant une forte influence karstique, avec de nombreuses pertes sur son tracé, son débit 
est relativement limité, de l’ordre de 1 m3/s.  

 

 

 
Profil en long du Doubs  

(source : Etude de détermination des volumes prélevables dans le sous-bassin du Haut-Doubs – 2011) 

En lien direct avec la géologie du territoire, le Doubs présente deux aspects : 

- En amont de Pontarlier, lorsqu’il traverse la cluse, le Doubs est encaissé, avec des berges 
relativement abruptes,  

- En aval de Pontarlier, son lit commence à s’élargir dans les alluvions fluvio-glaciaires de la 
plaine, avec des berges plus douces.  

    
A gauche : Doubs en amont de Pontarlier, dans la cluse. A droite : Doubs dans Pontarlier 

  
Doubs en aval de Pontarlier, sur la commune de Doubs.  
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Usages et pressions 

Les prélèvements dans le Doubs au niveau du lac Saint-Point et dans la nappe de l’Arlier, qui vient 
l’alimenter indirectement, sont les principaux usages. Les prélèvements d’eau dans le lac de Saint-Point, 
pour un usage domestique et industriel, ont un rôle secondaire dans la dynamique d’étiage du Doubs. En 
effet, ils ne sont pas la cause première du déficit quantitatif du Haut-Doubs. Le sous-sol karstique du 
territoire génère à lui seul des conditions d’étiages sévères. Les variations climatiques (baisse de la 
pluviométrie, sécheresse, …) ou anthropiques accentuent les étiages.  

En amont de Pontarlier, le cours d’eau est relativement bien préservé des pressions tant agricoles 
qu’anthropiques. En effet, son bassin versant est presque exclusivement composé de milieux naturels, forêts 
et pelouses calcaires, et de pâtures et très peu urbanisé. 

En revanche, dans la traversée de Pontarlier puis en aval, sur la commune de Doubs, les pressions sont plus 
importantes. En effet, les activités humaines sont bien présentes et des pressions subsistent : 

- Dans la traversée de Pontarlier, la morphologie du Doubs a été rectifiée, avec des berges très 
abruptes et plusieurs seuils artificiels. Son bassin versant a été fortement artificialisé et les eaux 
pluviales qui l’alimentent sont chargées de polluants qui viennent dégrader sa qualité chimique et 
écologique.  

- En aval, la présence d’anciennes gravières, d’activités industrielles et économiques (cimenterie, zone 
d’activités, …) et de la station d’épuration de Doubs, viennent altérer le lit du cours d’eau ainsi que 
sa qualité tant chimique qu’écologique (rejet de la station, ruissellement des eaux pluviales sur les 
chaussées dont la RN57, …). Les pressions liées aux activités anthropiques sont relativement 
importantes dans ce secteur. 

Qualité chimique de l’eau 

En amont de la ville, la qualité chimique est bonne avec et sans ubiquiste, avec un objectif de bon état 
atteint en 2015. Cela s’explique par la dilution de la pollution au droit du lac de Saint-Point (qualité 
chimique dégradée par les pollutions diffuses), en amont de la commune, mais aussi par un bassin versant 
essentiellement naturel et agricole. 

En aval de Pontarlier, l’état chimique sans ubiquiste1 était bon en 2015. En revanche, en considérant 
l’ensemble des substances, y compris ubiquistes, l’état chimique est mauvais et l’objectif d’atteinte du bon 
état est reporté à 2027. Cela s’explique par une concentration des activités humaines (zone d’activité, 
industrie, …) et donc des rejets associés, avec notamment ceux des eaux usées, en période de fortes 
précipitations, qui ne peuvent être traitées par la station d’épuration et qui se rejettent dans le cours d’eau. 

                                            

1 Une substance est dite ubiquiste quand elle est persistante, bio accumulatrice et toxique. Sont alors inclus : le mercure et ses 
composés, les diphényléthers bromés, les hydrocarbures aromatiques et polycycliques (HAP) et les composés du tributylétain 
considérées comme substances prioritaires. Ces polluants, dont l'origine est majoritairement diffuse et atmosphérique, issus de la 
combustion des matières fossiles pour la production d'énergie, chauffage, transport, … se retrouvent dans les cours d'eau et 
altèrent leur qualité. 

 

Qualité écologique de l’eau 

L’état écologique du Doubs présente également une différence en amont et en aval de Pontarlier : 

- En amont de Pontarlier, le cours d’eau est relativement préservé et peu altéré (lit et berges très 
peu artificialisés). Ainsi, l’état écologique est considéré comme bon et l’objectif de bon état a été 
atteint en 2015.  

- En revanche, dans la traversée de Pontarlier et en aval de la ville, l’état écologique du cours d’eau 
est mauvais et l’objectif de bon état est reporté à 2027. L’altération de sa morphologie 
(rectification du lit, artificialisation des berges, …) et de son hydrologie (prélèvements d’eau, 
minéralisation du bassin versant, …) ainsi que les pollutions domestiques et industrielles sont à 
l’origine de cette dégradation de l’écologie du cours d’eau. Toutefois, quelques tronçons du cours 
d’eau présentent des aspects plus naturels, notamment dans la commune de Doubs. 

Les enjeux et mesures du SDAGE 2016-2021 Rhône-Méditerranée pour le bassin versant 
du Doubs 

Les qualités chimiques et écologiques des cours d’eau sont relativement bonnes. Toutefois, le Doubs, dans sa 
traversée de Pontarlier et en aval de la ville présente de nombreuses altérations, liées à la modification 
morphologique du cours d’eau, la présence d’obstacles et aux rejets (domestiques, industriels et ou 
agricoles) qui justifient des mesures complémentaires pour atteindre le bon état. Parmi les différentes 
mesures proposées, il est à noter la restauration de grande ampleur de l’ensemble des fonctionnalités 
d’un cours d’eau et de ses annexes mais aussi de zones humides et la réduction des pollutions (urbaines 
et industrielles, d’origines agricoles). Enfin, la ressource en eau potable est également visée avec la mise 
en place d’un dispositif d’économie d’eau et d’une ressource de substitution.  

 Le Drugeon 

Caractéristiques du cours d’eau 

Le Drugeon est un cours d’eau qui prend sa source dans les marais de Malpas et de Vaux-et-Chantegrue, 
au sud du territoire. D’une longueur de 36 km environ, il conflue en rive gauche du Doubs, à la limite des 
communes de Doubs et d’Arçon, au nord de Pontarlier. Il traverse tout le territoire intercommunal, depuis 
Sainte-Colombe jusqu’à sa confluence, alimenté par de nombreux petits ruisseaux et zones humides.  

Comme le Doubs, le Drugeon présente un régime pluvial voire pluvio-nival avec des fluctuations saisonnières de 
débit marquées. En effet, la période des hautes eaux, allant de l’automne au printemps, est caractérisée par des 
débits mensuels avoisinant les 4 m3/s, alors que le débit en période estivale, entre juillet et août, est divisé par 2.  

S’inscrivant dans l’ancienne dépression glaciaire de Pontarlier, avec une topographie relativement plane, 
le cours d’eau ne présente pas une pente très importante. Son lit sinue dans la plaine de l’Arlier, avec des 
berges très douces, avant de rejoindre le Doubs.  
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Usages et pressions 

Sur le territoire intercommunal, le Drugeon traverse surtout des milieux humides (marais, tourbières, …) qui 
font l’objet de protections et de gestions environnementales (arrêtés de protection de biotope, site Natura 
2000, …). Le seul usage de cet espace encore présent sur le territoire est lié aux activités de loisirs, lieu de 
promenades pour les riverains. Le Drugeon est ainsi préservé de nombreuses pressions urbaines et 
agricoles.  

Le développement de l’urbanisation des communes de Houtaud, Dommartin et Vuillecin peut engendrer des 
pressions importantes sur l’espace de mobilité du cours d’eau. En effet, il est contraint de part et d’autre 
par des secteurs habités, mais son espace de bon fonctionnement est tout de même préservé. De plus, aucun 
rejet domestique ou industriel n’est identifié le long du cours d’eau. Par le passé, l’exploitation de gravières 
a fait subir de fortes pressions sur le cours d’eau mais ces dernières sont maintenant fermées. Les pressions 
peuvent donc être considérées comme faibles. 

Qualité chimique et écologique de l’eau 

Avec les nombreuses zones humides encore fonctionnelles et les mesures de protections environnementales 
mises en place sur une grande partie du bassin versant du cours d’eau, la qualité chimique du Drugeon 
est bonne, avec et sans ubiquiste. L’objectif de bon état a été atteint en 2015.  

En revanche, la qualité écologique du Drugeon et de son affluent, le bief Rouget, est considérée 
respectivement comme médiocre et mauvaise. Les 
objectifs de bon état écologique ont été reportés à 
2027 pour le Drugeon et à 2021 pour son affluent. 

Cela peut s’expliquer par l’altération de sa 
morphologie en aval des zones protégées du cours 
d’eau, depuis Houtaud jusqu’à sa confluence avec le 
Doubs, avec notamment une ancienne gravière et la 
traversée de secteurs urbanisés. De même pour son 
affluent, qui vient border une ancienne gravière depuis 
réaménagée, à la limite communale entre Houtaud, 
Pontarlier et Granges-Narboz.  

Ancienne gravière réaménagée au sud de Houtaud 

Les enjeux et mesures du SDAGE 2016-2021 Rhône-Méditerranée pour le bassin versant 
du Drugeon 

Les anciennes activités d’extractions dans le Drugeon et le bief Rouget, ainsi que l’urbanisation de part et 
d’autre du cours d’eau ont altéré leur qualité écologique. Des mesures pour atteindre les objectifs de bon 
état ont été mises en place, avec la restauration du cours d’eau, de ses fonctionnalités hydrauliques et 
écologiques et de ses annexes.  

 

 

 

 Les plans d’eau 

Aucun plan d’eau naturel n’est identifié sur le territoire du Grand Pontarlier. Les 3 plans d’eau présents sont 
d’anciennes carrières réaménagées pour un usage de loisirs (pêche, promenade, …) : 

- Au sud de l’aérodrome de Pontarlier, d’une superficie d’environ 18 ha, 
- Au Moray, sur la commune de Vuillecin, qui couvre une superficie de 32 ha, 
- A la Grande Oye, sur la commune de Doubs, avec un plan d’eau d’une superficie de 24,5 ha. 

Anciens sites d’extractions de matériaux, ils ont fortement altéré la qualité écologique du Drugeon et du 
Doubs (rectification du tracé, déséquilibre sédimentaire du cours d’eau, …). Aucun de ces plans d’eau ne 
fait l’objet d’enjeu ou de mesure par le SDAGE Rhône-Méditerranée.  

 Les eaux souterraines 
La ressource en eau est omniprésente en souterrain, du fait d’une nature des sols karstiques, avec des sources 
et des résurgences nombreuses. La perméabilité des sols rend la présence de l’eau rare en surface, mais à 
l’inverse, importante en souterrain. Seulement cette ressource est d’autant plus vulnérable que les pollutions 
peuvent se diffuser rapidement dans la nappe.  

Le territoire est concerné par deux grandes masses d’eau souterraines : les alluvions du Drugeon et de la 
nappe de l’Arlier au centre du territoire, entourée par les calcaires jurassiques, chaîne du Jura, Doubs 
et Dessoubre tout autour. 

 Alluvions du Drugeon et nappe de l’Arlier 

Cette masse d’eau peut être séparée en deux ensembles connectés en fonction de la nature des 
compartiments qu’elles occupent et situés à faible profondeur (entre 1 m et 6 m sur le territoire) : 

- La nappe du Drugeon, correspond aux alluvions du Drugeon, en amont du territoire. Elle est 
constituée de sables, de graviers et de galets, sur une épaisseur variant de 4 à 6 m seulement, la 
rendant moins productive que la nappe de l’Arlier.  

- La nappe de l’Arlier, occupant une grande partie du territoire et correspondant à l’aquifère des 
alluvions superficielles du delta fluvio-glaciaire de la plaine de Pontarlier. Ce remplissage 
sédimentaire peut mesurer jusqu’à 73 m en son centre.  

Elle est déconnectée du système karstique sous-jacent par les marnes imperméables crétacées et 
glaciaires sur lesquelles elle repose. Elle n’est pas impactée par le phénomène de capture karstique majeur 
local du bassin du Haut Doubs. Elle se présente donc, au moins saisonnièrement (en basses eaux), comme 
une nappe perchée au-dessus d’un karst jurassique dénoyé. 

La masse d’eau est très sensible aux pressions qui s’exercent du fait de sa faible étendue, du manque 
de couverture protectrice (seulement quelques dizaines de centimètres de terre végétale perméable) et des 
activités présentes (prélèvement pour l’alimentation en eau potable, carrières, industries et activités, 
infrastructures de transport terrestres). 

Son état quantitatif et qualitatif est jugé bon par le SDAGE Rhône-Méditerranée. Les objectifs de bon état 
sont atteints en 2015. Toutefois, des déclassements localisés sur les communes de Pontarlier et de Doubs 
sont observés, en aval des secteurs urbanisés, en raison de la présence de solvants chlorés, de HAP et de 
pesticides. 
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Cette altération de la qualité chimique de la nappe se confirme dans les sources de prélèvements pour 
l’alimentation en eau potable qui sont abandonnées les unes après les autres et décalées en amont des 
sources potentielles de pollution. 

 Calcaires jurassiques, chaîne du Jura – Doubs et Dessoubre 

Cette masse d’eau délimite les aquifères de la haute chaîne plissée du Jura, parcourue par le Doubs, entre 
sa source jusqu’au clos du Doubs, au nord. Elle est contenue dans les calcaires du Jurassique supérieur, 
recouverts par des marno-calcaires du Crétacé. Les écoulements dans les grands réseaux karstiques du 
Jurassique sont orientés selon une direction est-ouest, perpendiculaire à la vallée du Doubs. La rivière 
intercepte donc ceux situés sur sa berge droite et ne reçoit que deux grandes résurgences sur sa rive gauche, 
en dehors du territoire. 

Les marnes-calcaires et les recouvrements glaciaires peuvent protéger efficacement les aquifères 
karstiques du Jurassique. En revanche, sur les reliefs, où les calcaires sont présents dès la surface, la 
protection des eaux souterraines est inexistante. Toutefois cette vulnérabilité est toute relative, les reliefs 
étant principalement occupés par des massifs forestiers. Les ressources souterraines ne sont pas exploitées 
par l’agriculture et très ponctuellement par l’industrie. Elles le sont essentiellement pour l’alimentation en 
eau potable.  

L’état quantitatif et qualitatif de cette masse d’eau est jugé bon par le SDAGE Rhône-Méditerranée et 
l’objectif de bon état a été atteint en 2015.  

 

 

 L’alimentation en eau potable 
 Organisation de la distribution  

La gestion de l’eau potable est organisée selon une superposition des compétences Production, Transfert 
et Distribution, avec des unités de gestion nombreuses et de tailles variées, au nombre de 13 sur le 
territoire : 

- Les unités de production de l’eau potable :  
o Le Grand Pontarlier pour les toutes les communes du territoire à l’exception de la Cluse-et-

Mijoux et Verrières-de-Joux 
o Le Syndicat des eaux de Joux pour les communes de la Cluse-et-Mijoux et Verrières-de-

Joux. 
- Les unités de transfert de l’eau potable : 

o Le Syndicat Intercommunal des Eaux de Dommartin pour les communes de Chaffois, Houtaud 
et Dommartin. 

o Le Syndicat des eaux de Joux pour les communes de la Cluse-et-Mijoux et Verrières-de-
Joux. 

o Les communes pour Vuillecin, Doubs, Pontarlier, Sainte-Colombe et Granges-Narboz. 

Toutes les communes sont compétences pour la distribution de l’eau potable.  
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 Origine de la ressource 

L’eau potable distribuée provient de 12 captages présents sur le territoire, regroupés à l’ouest de 
Pontarlier, et de 2 captages extérieurs. Les prélèvements d’eau sont réalisés à partir de 3 masses d’eau : 

- La nappe de l’Arlier pour 11 des 12 captages du territoire, entre Pontarlier, Houtaud et Dommartin, 
- La nappe du Drugeon pour le captage de Sainte-Colombe, 
- Le lac de Saint-Point pour le syndicat des eaux de Joux, avec deux prises d’eau qui alimentent, 

entre autres, les communes de Verrières-de-Joux et la Cluse-et-Mijoux. 

Le SDAGE Rhône-Méditerranée 2016-2021 identifie d’ailleurs ces trois masses d’eau comme des masses 
d’eau stratégiques pour l’alimentation en eau potable actuelle et future.  

Il s'agit d'"aquifère à fort intérêt stratégique pour les besoins en eau actuels et futurs", fortement sollicité 
et dont l'altération poserait des problèmes immédiats pour les populations qui en dépendent, ou faiblement 
sollicité mais à forte potentialité et à préserver pour les générations futures. Ce sont donc des zones offrant 
des potentialités intéressantes, à étudier ou à exploiter.  

La notion de ressource stratégique (ou majeure) désigne donc des ressources : 

- de qualité chimique conforme ou proche des critères de qualité des eaux destinées à la 
consommation humaine, 

- importantes en quantité, 
- bien localisées par rapport aux zones de consommation (actuelles et futures), 
- accessibles et exploitables à des coûts acceptables. 

Le SDAGE identifie plus précisément 9 zones stratégiques pour l’AEP, dont 5 zones d’intérêt actuel (ZIA) 
et 4 zones d’intérêt futur (ZIF), s’inscrivant sur toutes les communes du territoire à l’exception de Verrières-
de-Joux et Chaffois, mais aussi en dehors pour le lac de Saint-Point et son aire d’alimentation, alimentant 
le Syndicat des eaux de Joux.  

 Qualité des eaux distribuées 

D’un point de vue qualitatif, l’eau peut être soumise à différentes pressions : turbidité, nitrates, pesticides, 
bactériologie, …. D’une manière générale, la qualité de l’eau potable constitue une problématique 
importante pour le territoire. En effet, malgré une faible charge bactériologique et une faible turbidité 
des eaux brutes des différents captages, plusieurs problèmes ont été observés : 

- Des teneurs en nitrates modérées, de l’ordre de 10 à 15 mg/L, mais plus prononcées sur le captage 
de « Contour de Bise », situé sur la commune de Vuillecin, 

- La présence de micropolluants avec la détection quasi-systématique de traces de pesticides, 
notamment sur les captages voués à l’abandon de la plaine de l’Arlier, et la détection de solvants 
chlorés sur les captages alimentant Pontarlier. 

Ces problématiques sont liées aux diverses activités, industries et infrastructures de transports présentes, 
identifiées comme sources de pollution de la nappe de l’Arlier, très vulnérable. Les captages concernés 
sont considérés comme non protégeables et sont en voie d’abandon par le Grand Pontarlier.  

 Protection de la ressource 

La protection des captages d’alimentation en eau potable n’est pas finalisée à ce jour. Près de la moitié 
des captages sont en effet considérés comme « improtégeable », à abandonner. Il s’agit de ceux de la 
plaine de l’Arlier et de la nappe du Drugeon (6 captages en tout). Ils continuent d’être exploités en 
attendant la mise en activité des nouveaux captages, avec une vigilance sur la qualité de l’eau distribuée.  

Parmi les 14 captages qui permettent l’alimentation en eau potable du territoire, les 2 prises d’eau du lac 
de Saint-Point et les 6 nouveaux captages du Grand Pontarlier font l’objet d’arrêtés préfectoraux régissant 
les déclarations d’utilité publique et définissant les périmètres de protection. 

A noter l’abandon prochainement du captage de Sainte-Colombe suite à son raccordement sur la commune 
de Bannans et qui fait l’objet d’une déclaration d’utilité publique.  

Commune Ressource Situation actuelle Situation future 
Ressource de 

secours 

Pontarlier 
Puits de Champagne 
2 et 3 

Improtégeable, à 
abandonner 
lorsqu’une nouvelle 
ressource sera 
disponible. 

Remplacement par le puits 
de Houtaud 1 protégé, à 
compléter par une autre 
ressource en cours de 
recherche 

Lac Saint-Point 

Chaffois Puits Drugeon Remplacement par les puits 
de Dommartin 2 et 4, 
protégés ; en cours de mise 
en activité 

Aucune 

Dommartin Puits Drugeon 
Interconnexion avec 
le SIE de Bians-les-
Usiers 

Doubs 
Puits de Goule des 
Sauges 
Nouveaux puits 

Remplacement par les puits 
de Doubs 2, protégés, en 
cours de mise en activité 

Aucune 
Interconnexion avec 
Pontarlier à prévoir 

Houtaud Puits Drugeon 

Remplacement par les puits 
de Dommartin 2 et 4, 
protégés, en cours de mise en 
activité 

Interconnexion avec 
le SIE de Bians-les-
Usiers 

La Cluse-
et-Mijoux 

Prise d’eau du lac 
Saint-Point Exploitée, autorisée 

et protégée par 
DUP 

Sans objet Aucune 

Verrières-
de-Joux 

Prise d’eau du lac 
Saint-Point Sans objet Aucune 

Granges-
Narboz 

Puits des Granges 
Dessous 

Improtégeable, à 
abandonner 
lorsqu’une nouvelle 
ressource sera 
disponible. 

Raccordement sur Pontarlier Aucune 

Sainte-
Colombe 

Puits de Sainte-
Colombe 

Raccordement sur Bannans Aucune 

Vuillecin 
Puits Champs de Vau 
Puits Contour de Bise 

En cours de 
protection et 
d’autorisation 

Sans objet 
Interconnexion avec 
le SIE de Dommartin 

Tableau : récapitulatif des captages d’alimentation en eau potable des communes du territoire  
(source : ARS avril 2016) 

  








































































